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F A B L E LXXVIII . 

LA Singe pria le Renard dc luy donncr vne partic de fa queue pour 
fes feffes, dilant que ce luy eftoit vne chofc trop fafchcufe, et a 

luy feroit profir, et honneur, Mais le Renard luy dit pour le Refponfe. 
Qu' il n' e« auoit pas plus qu' il ne luy en falloic, et qu' il aymoit be-
aucoup mieux balayer la terre de fa queue, qu' en couurir les fcfles d'vn 
Singe. 

Le Sens M O R A L . 

LES vns ont faute, les autres ont fuperfluite i Toutes-fois il n' y a 
point de riche qui ait accouftomede furvenir aux pauures de ce 

u' il a d' abondance. Mais quant au Refus que le Renard fait au Singe 
e la moitie de fa queue, on le peut interpreter en deux fa^ons, viz. a 

Bien , et a Mai \ et de toutes les deux,il eft aise d' en tirer de Y Inftru-
fiion *, La premiere s* entend de la Chichete des Riches, qui font gloire 
de refufer aux perfonnes Incommodees, les chofes mefmes qu* ils ont 
auecque fuperfluite} Ce qui doit apprendre a pauures, qu' ils n' Ont 
guere a efperer des Grands Seigneurs, Mais que le meilleur pour eux 
c' eft des' attendre a vn honeftelabeur, et tirer de la le Souftien de 
leurs Families} L' autre fens qu' on peut donner a cefte Fable, c' eft 
la Reprehenfion des Demandcurs impertinent?, qui exigent de leur 
Amis beaucoup de chofes indifcretement, quoy qu' a la Verite il ny en 
euft pas vne d' elles qui les peut accommoder, et qui n' incommodaft 
extremement le Donneur. En ce fens la, Je trouue fort loUable le Re­
fus de cet Animal, qui )uge, qu' il ne fe peut defaire dc fa queiie 
fans vne douleur extreme, ny Y appliquer a 1' vfage du Singe quand 
clle fera de faite* 
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